
GRANDE RANDONNÉE SIERRA de las NIEVES ANDALUCÍA

GR
243

VERSION 
FRANÇAISE
2 0 2 2





 
GRANDE RANDONNÉE
SIERRA de las NIEVES
Topoguide GR 243



© ÉDITION:
	 Diputación de Málaga
	 Tourisme et Promotion du Territoire
	 C/ Pacífico, 54
	 29004 Málaga

    Equipe rédactionnelle:
	 Rafael Flores Domínguez. RF NATURA
	 Miguel Ángel Mateos García. Trail technician

	 Coordination:
	 Juan José López Rosa

	 Coordination de la version française:
	 C. Carlos Guerrero barragán

	 Traduction:
	 Patricia Beltrán Orozco et Ismael Guerrero Beltrán

	 Supervision technique:
	 Juan José López Rosa
	 Alfonso León Hidalgo
	 Miguel Ángel Mateos García

	 Cartographie:
	 Manuel Perujo Villanueva. Ronda Cartográfica

	 Conception graphique et mise en page:
	 Álvaro Sedeño Márquez

	 Photographies:
	 Rafael Flores Domínguez
	 Antonio Ternero Alcántara. Pages 55 & 56

	 Première édition: novembre 2021

	 ÉDITION HORS VENTE

	 Imprimé en Andalousie

	 Dépôt légal MA-000-2021





Río Guadalteba

Rí
o Tu

ró
n

Río Grande

Rí
o

Ve
rd

e

Río Guadalmansa

R ío Genal

Río de Ojén

Río Guadalevín

Embalses 
Guadalhorce-Guadalteba

Benahavís
Marbella

Ronda

Coín

San Pedro 
de Alcántara

Yunquera

Arriate

Tolox

Ardales

Ojén

Zalea

Alcalá del Valle

El Burgo

Guaro

Alozaina

Monda

Casarabonela

Istán

Cuevas del Becerro
Setenil de las Bodegas

Carratraca

Serrato

Igualeja

Cartajima

Júzcar

El Chorro

Parauta

Pujerra

µ
5.000 0 5.0002.500

m

Río
del C

asto r

Río
G

uadaiza

Reserva de la Biosfera Sierra de las Nieves

Parque Nacional Sierra de las Nieves

Parque Natural Sierra de las Nieves

S
e

r
r

a

n
í

a

d
e

R
o

n
d

a



Étape 1. Ronda - El Burgo ................ 88

Étape 2. El Burgo - Yunquera ............ 96

Étape 3. Yunquera - Tolox ............... 104

Étape 4. Tolox - Guaro .................... 112

Étape 5. Guaro - Monda ................. 120

Étape 6. Monda - Istán ................... 126

Étape 7. Istán - Ojén ....................... 134

Les étapes



#

#

#

#

#

#

R
on

da

Ar
ria

te

El
 B

ur
go

Yu
nq

ue
ra

La
 

C
im

ad
a

Lo
s 

Pr
ad

os

® F

A-36
6

A-367

MA-5400

MA-54
01

MA-5401

A-
39

7

A-369

A-7377

R
ío

G
ua

da
le

ví
n

RíoGuadalc
oba

cín

Rí
o

de
lB

ur
go

Río Grande

Ayo.delasPalo

mera
s

ArroyodelasCulebras

La
 H

id
al

ga

15
05

Bl
an

qu
ill

a
14

28

Sierra
de

la
H

id
al

ga
Sierra

delosMerin
os

® T

® 5

®æ

H
os

pi
ta

l
C

om
ar

ca
l

La
 T

rin
ch

er
a

Ll
an

os
 

de
 A

gu
ay

a

A y
o.

de
Li

na
re

jos

Ar
ro

yo
de

los

Arc
os

Es
pe

jo
 

75
7

Ay
o .

de
la

Ve
nti

lla

Sa
lin

as

95
3

SierradelasSalin

as
H

er
riz

a 
de

 
la

 H
er

ed
ad

Pu
er

to
 d

el
 V

ie
nt

o 
D

Pi
la

r d
e 

C
oc

a

Sier
ra

Bl
an

qu
illa

Pu
er

to
 d

e
lo

s 
La

dr
on

es

D

Lo
s 

Pe
ño

nc
illo

s

M
on

um
en

to
N

at
ur

al
 d

e 
An

da
lu

cí
a

Ll
an

os
 d

e 
la

 C
un

a

La
s 

Pi
la

s

M
ira

do
r 

de
l G

ua
rd

a
Fo

re
st

alJu
an

 
Pé

re
z

12
14

C
as

til
le

jo

C
er

ro
 d

el
 

Es
pa

rta
l

Ví
bo

ra
Al

ta

Ayo. de F ue
nt

ec
he

rin
a

Ayo. del P. del Águila
Ayo.de

losMembrill
os

La
 

D
eh

es
a

Ay
o.

de
la

Fu
en

sa
nt

a

Pu
er

to
 d

e 
la

 M
uj

er

D

® 5

Lo
s 

Sa
uc

es
® 5

C
on

ve
nt

o 
de

 
N

tra
. S

ra
. d

e 
la

s 
N

ie
ve

s Ar
ca

10
42

Pu
er

to
 

Sa
uc

illo
D

M
ira

do
r d

el
 C

au
có

n
o 

Lu
is

 C
eb

al
lo

s
Ta

jo
 d

e
la

 C
ai

na

Pa
rq

ue
 N

ac
io

na
l 

Si
er

ra
 d

e 
la

s 
N

ie
ve

s

C
er

ro
 d

e 
la

s
N

av
et

as

Pe
ñó

n 
de

 R
on

da

Pu
er

to
 d

e 
Li

fa
D

Va
lle

de
 L

ifa

Pe
ñó

n 
de

 lo
s

En
am

or
ad

os

C
er

ro
 d

e 
lo

s 
A

rc
os

C
ue

st
a 

Be
rm

ej
a

11
38

12
99

ArroyodelaHiguera

Lo
s 

Pe
ño

ne
s

µ
1.

50
0

0
1.

50
0

75
0

m

To
rre

 d
e 

Li
fa



9

Étape 1
Ronda - El Burgo

71,7%

1 Ronda 308432 4069485 717 m Km 0

2 Puerto de Lifa 316708 4068652 1.157 m Km 9,3

3 Arroyo de la Higuera 320957 4070307 674 m Km 15,1

4 El Burgo 326068 4073165 551 m Km 23,7

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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13,5% 14,8%

Cartographie: E/1:25.000 • 1051-I. 1051-II. 1051-III.  

Accès au point de départ. Esplanade à côté du parc des expositions. 
Coïncide avec l’intersection de la A-397 de la Costa del Sol, la A-374 de 
Sevilla, la A-367 de Campillos et Málaga, et la A-366 de Coín. 

Accès à la fin du parcours. Pont sur la rivière Turón. Croisement 
à l’entrée de El Burgo (A-366).

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

ASPHALTEE PISTE TROTTOIR

Durée estimée
Risque (lié aux risques de chute

plus ou moins importante)

Orientation de l’itinéraire

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Dénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear

Effort
(difficulté physique de la randonnée)

Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
Des paysages changeants qui se passent entre 

les plaines du plateau de Ronda et les vallées qui 
composent le bassin du fleuve Turón. Au cours de la 
première partie nous traverserons les plaines fertiles 
d’Aguaya, surplombant l’imposante paroi calcaire de 
la Sierra Hidalga à l’est, dont le col ancestral est le Col 
de Lifa, à 1 174 m d’altitude. De cette colline, vous 
pouvez voir le massif de Líbar à l’ouest, appartenant 
à la zone du parc naturel de la Sierra de Grazalema  
de Málaga et à la ville de Ronda surplombant depuis 
sons plateau la vallée de Guadalevín du haut de son célèbre Tajo. 
De la ferme de Lifa, vous descendez à travers la belle vallée de Lifa, 
couverte par un splendide manteau de Térébinthe, bénéficiant dans 
le Parc Naturel d’une protection maximale. Après avoir passé à gué 
le ruisseau La Higuera, qui est normalement à sec, nous accédons 
à la piste forestière d’El Burgo au Col de la Mujer. La rivière de El 
Burgo dessine le sillage de la voie, encastrée entre des masses de 
calcaire et de margocalcaire avec des strates plissées spectaculaires 
occupées par une forêt de pins d’Alep et quelques vestiges de végé-
tation primitive avec une prépondérance de chênes verts, de chênes 
gallois et d’oliviers sauvages. De la piste, nous observerons plusieurs 
barrages, les deux derniers connus sous le nom de Largo del Dique 
et del Dique, où la baignade est autorisée. La proximité d’El Burgo, 
notre destination, se traduit par une plus grande anthropisation 
du territoire, avec des champs d’oliviers, d’amandiers et quelques 
vergers dépendants des vallées fluviales.
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ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES

• PR-A 71: Jusqu’au confluent de la “Porte Verte” Ronda-Marbella.

• Sentier Public El Burgo-la Fuensanta: Dernière section du GR-243.

• Étape 2 GR-243 El Burgo-Yunquera: Les derniers mètres.

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape

 Ronda et les 
plaines d’Aguaya. 

Les montagnes 
du P.N Sierra 

de Grazalema 
ferment l’horizon

 Un Pinsapo solitaire
dans la Sierra Hidalga



À PRENDRE EN COMPTE 
Jusqu’à la moitié du parcours, nous traversons des fermes 

d’élevage et de chasse, nous devrons donc nous assurer 
de laisser les portillons et les portes que nous trouvons sur 
notre chemin bien fermés. Dans des conditions normales, le 
gué du ruisseau La Higuera ne pose aucune difficulté, mais 
en période de pluie ou d’orage, il peut être dangereux ; Pour 
cette raison et parce qu’il n’y a pas de pont pour empêcher 
les inondations, les prévisions météorologiques doivent être 
prises en compte avant d’aborder cette section.
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ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo

DESCRIPTION DU PARCOURS
Une fois que nous sommes situés sur l’esplanade à côté du 

complexe sportif  municipal de Ronda et du parc des expositions 
Ángel Harillo, nous devons chercher une route goudronnée qui 
mène à un entrepôt de matériaux de construction. À ce stade, 
nous trouverons le panneau de départ de l’étape, avec toutes les 
données d’intérêt. En tournant à droite, nous passerons au-dessus 
du ruisseau La Toma et, peu de temps après, nous ferons face à 

une courte montée qui nous mènera au Col de Bilbao, un balcon 
extraordinaire surplombant les plaines d’ Aguaya, où 

se trouvent des cultures de terres arides, olive-
raies et quelques vignobles. Devant nous, 

nous apercevons la Sierra Hidalga nue, 
la plus orientale du parc naturel de la 
Sierra de las Nieves, élevée à 1 504 
m d’altitude. Sur sa face sud, dans 
le col de Las Ventanas, quelques 
antennes de télécommunications. 
Plus agréable est la vision au nord 

de cette montagne majestueuse, où 
pas plus de dix beaux sapins solitaires 

s’accrochent à la pente, comme vestiges 
de ce qui a dû être une meilleure époque 

pour le pin andalous (Pinsapo).

 Un Pinsapo solitaire
dans la Sierra Hidalga



Au milieu de la plaine, sur le Chemin de Ronda à Yunquera, 
où nous allons, nous traversons le Cordel de los Pescadores (les 
Pêcheurs) , balisé par la Junta de Andalucía sous le nom de Puerta 
Verde (Porte Verte) de Ronda à Marbella. Le nom de cette route 
pour le bétail révèle le passage continu de muletiers chargés de 
produits de la mer. La maison de campagne à l’angle était l’auberge 
Ramirón, autrefois lieu de rencontre des muletiers, des éleveurs et des 
maraîchers. De même, le PR-A 73 tourne à gauche en direction de la 
zone de loisirs située dans la zone de repos de l’abreuvoir Pilar del 
Coca, un lieu fréquenté par les marcheurs et les cyclistes de Ronda.

 Nous avançons et nous entrons bientôt dans le domaine de Los 
Peñoncillos, où la chênaie verte occupe le devant de la scène. Parmi 
les différentes utilisations de la ferme, la chasse se démarque, dont 
la pièce convoitée est le cerf. Ceux qui empruntent cette route à la 
mi-septembre pourront profiter du spectacle du brame et même 
apercevoir quelques spécimens.

 Jusqu’à ce qu’à atteindre le Col de Lifa (Km 9,2), nous n’arrête-
rons pas de grimper; Bien que cela demande un effort, la récompense 
augmente à mesure que nous prenons de la hauteur, car depuis ces 
terres, vous pourrez profiter d’excellentes vues sur le plateau de 
Ronda et sur la ville elle-même, protégées à l’ouest par les sommets 
altiers du parc naturel de la Sierra de Grazalema.

 Depuis la descente du col à la ferme Lifa, nous observerons 
sur la pente du Carramolo del Queso des sapins espagnols déla-
brés qui ne sont rien de plus que les restes d’une ancienne forêt 
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 Ferme de Lifa

Jusqu’à une époque récente, certains érudits et historiens soutenaient 
que la célèbre bataille de Munda (45 av. J.-C.) s’était déroulée dans 

cette plaine, entre les légions de Jules César et de Pompée le Jeune. Selon 
les dernières investigations, elle se serait déroulée au sud de Cordoue, mais 
la trace de cette théorie erronée nous a laissé le nom de “Pompeyo” pour 
une colline caractéristique située au sud de La Hidalga, reconnaissable à sa 
curieuse corne de pierre. La légende raconte qu’après avoir perdu la bataille, 
Pompée aurait caché un fabuleux trésor sous les falaises de cette 
montagne, mais jusqu’à présent personne ne l’a trouvé.

ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo



 Ferme de Lifa

abattue et carbonisée compte tenu de sa proximité et de son bon 
accès. Il y a quelque temps déjà, lors des manœuvres d’un bataillon 
installé à Ronda, les artilleurs n’ont eu d’autre choix que de viser 
les malheureux sapins espagnols. Il est clair qu’à cette époque, la 
sensibilité environnementale d’aujourd’hui n’existait pas. La situation 
est aujourd’hui très différente et grâce à la faible pression du bétail, 
on peut voir de petits peuplements de jeunes sapins espagnols 
essayer de prendre de la hauteur. Nous n’aurons plus de forêt telle 
quelle, mais au moins la présence de quelques spécimens motivera 
la protection de cette relique végétale de la Serranía de Ronda.
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ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo

 Tour de Lifa

Le GR-243 Sierra de las Nieves profite du tracé de la route 
municipale de Ronda à Yunquera, une voie de communication 

ancestrale utilisée au moins depuis l’époque romaine. Une carrière 
de cette époque à côté de l’ancienne ferme andalouse de Lifa et les 
vestiges archéologiques des anciennes villas romaines situées dans les 
plaines d’Aguaya en sont les temoins. De la même manière, la tour de 
guet branlante de Lifa confirme l’importance stratégique de ce couloir 
naturel qui relie le plateau de Ronda à la vallée de Guadalhorce par le 
couloir de Turón. Attention, la tour de Lifa est sur un terrain 
privé, nous devrons donc l’observer depuis le chemin.

ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo



La ferme de Lifa est située dans une vaste doline, flanquée au 
nord par la Sierra Blanquilla et à l’est par un ensemble de falaises à 
travers lesquelles le ruisseau Sabinal se jette dans la vallée de Lifa. 
D’un promontoire voisin taillé dans en pics s’élèvent les restes de la 
tour médiévale qui gardait la route et protégeait l’ancienne ferme 
andalouse. Le complexe montagneux est on ne peut plus bucolique.

Nous descendons un sentier caillouteux, longeant les splendides 
térébinthes et offrant des vues sur la Sierra Cabrilla. En période 
d’automne, la forêt se teinte de tons rougeâtres, offrant une image 
d’une beauté sans pareille. La présence d’anciens enclos, de te-
rrasses détériorées et de vestiges de fermes de montagne, comme 
Moñiguitos ou Buenavista, révèle le déclin de l’ancienne culture 
montagnarde, vaincue par les nouveaux systèmes de production 
agricole et la concurrence de l’élevage intensif. Du côté positif, 
l’essor de la forêt méditerranéenne et de ses espèces végétales : 
chênes verts, chênes gallois, oliviers sauvages, lentisques, phillyrea 
angustifolia et térébinthes conquièrent les espaces volés par l’homme.

Après avoir passé à gué le ruisseau de La Higuera ou Parra, nous 
montons jusqu’à la piste forestière d’El Burgo au Col de la Mujer 
(Km 15,4), où nous choisirons de descendre vers l’est, en suivant 
le sillage de la rivière El Burgo, plus communément appelé Turón. 
Il est vraiment agréable de se promener près des eaux du cours 
de la rivière, sèche pendant la saison estivale dans les premières 
sections, mais puissante à partir du barrage de Nacimiento. Au 
niveau où la piste passe le plus près du canal, se trouve la source de 
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 Vallée de Lifa

ÉTAPE 1. Ronda - El Burgo



Fraguarón, spectaculaire quand elle éclate en période de pluie. Plus 
bas, à droite du sentier, nous aurons l’occasion de nous rafraîchir 
à la fontaine Quejigo.

Indiquez que, le long de la section à côté de la rivière, nous 
découvrirons quelques petits barrages de rétention, ce sont les 
digues du Turón. Ils ont été construits au début du XXe siècle après la 
terrible tempête qui, le 28 septembre 1906, a détruit les vergers, les 
maisons et les moulins associés à Las Vegas, tuant cinq personnes de 
deux familles. Le premier barrage est celui de Hierbabuena, que l’on 
peut voir depuis les installations d’élevage municipales qui existent 
à côté du chemin. La suivante est la Nativité. A partir de ce point, le 
cours de la rivière est stable. Plus bas se trouve le barrage “zúa de 
la Requena”, utilisé pour transporter l’eau vers les vergers. Le plus 
célèbre de tous est le Dique ou Dique del Molino Caído (barrage 
du moulin tombé), puisque la baignade est autorisée pendant la 
saison estivale. Au-dessus, il y a une autre zúa d’irrigation, également 
adaptée à la baignade, appelée Largo del Dique.

El Turón conserve une belle forêt en galerie, avec des espèces 
intéressantes telles que le frêne, le peuplier, l’orme, le peuplier, le 
tamaris et divers types de saules. C’est aussi un bastion pour cer-
taines espèces de poissons comme la truite, le boga et le chevesne. 
De plus, dans ses eaux propres et froides vivent la loutre et une 
population de crabes de rivière. Notre visite se termine à côté du 
pont où passe l’A-366 (Ronda-Málaga), aux portes d’El Burgo, où 
l’enceinte de l’ancien château se distingue de ses maisons blanches, 
reconnaissables aux restes de ses murailles.
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 Barrage dans 
la rivière de El 
Burgo
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1051-II. 1051 IV.

Accès au point de départ. Traversée de El Burgo (A-366) après le 
passage du pont sur la rivière Turón en direction à Yunquera, en prenant 
le chemin qui part sur la droite.

Accès à la fin du parcours. Complexe Los Arbolitos, accolé au Camping 
Sierra de las Nieves, sur la piste forestière de la Sierra de las Nieves.
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Étape 2
El Burgo - Yunquera

1 El Burgo 326068 4073165 551 m. Km 0

2 Puerto de la Mujer 321852 4070509 869 m. Km 5,9

3 Área Recreativa Los Sauces 323214 4068660 854 m. Km 10

4 Puerto del Saucillo 324485 4065842 1.207 m. Km 18

5 Yunquera 327792 4067215 731 m. Km 23,3

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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53%0% 47%

Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
La deuxième étape du GR-243 nous montrera le meilleur du 

Parc National de la Sierra de las Nieves, d’un point de vue fores-
tier. La première partie traverse l’entre-flux du fleuve Turón et son 
affluent, le ruisseau Fuensanta. C’est une terre principalement 
margo calcaire, où s’étend une vaste pinède d’Alep, à l’ombre de 
laquelle prolifère une chênaie naissante. Le Puerto de la Mujer, 
à une altitude de 874 m, surplombe une partie importante de 
la montagne accidentée de la Sierra de El Burgo, propriété de 
la Communauté Autonome Andalouse. De là, vous descendez 
sur la piste forestière de Fuensanta et montez jusqu’à la zone 
de loisirs et de camping de Los Sauces. Désormais, nous devrons 
parcourir et traverser plusieurs ravins à la tête du ruisseau 
Fuensanta, dont La Encina, ceux de Cuesta de los Hornillos et  
de Las Bañas, jusqu’à des sapinières bien conservées. Une fois 
sur la piste Cueva del Agua, où il y avait une pépinière il n’y a 
pas si longtemps, nous n’arrêterons pas de monter jusqu’à ce 
que nous atteignons le point le plus élevé du GR-243 au col 
Pilón de las Tres Puertas, à une altitude de 1 274 m. La descente 
ultérieure vers le col de Saucillo s’effectue à travers une forêt 
fermée de sapins où se distingue un spécimen connu sous le nom 
de Candelabro. Le belvédère voisin de Saucillo nous offrira une 
large vue panoramique sur la vallée de Guadalhorce et plusieurs 
espaces naturels protégés tels que le Torcal de Antequera, les 
montagnes Tejeda et Almijara ou la vaste Sierra Nevada. Depuis 
le point de vue-parking, nous marcherons toujours le long de 
la large piste forestière, entourée d’une mosaïque forestière et 
de diverses types cultures.
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COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES

• SUP El Burgo-La Fuensanta: Jusqu’au Col de los Lobos.

• SUP El Burgo-El Puerto de la Mujer: Jusqu’au au col de la Mujer.

• SL-A 141: Entre Los Sauces et la piste de Cueva del Agua.

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape

Chorrera de los Perdigones
(chute d’eau)



Chorrera de los Perdigones
(chute d’eau)

À PRENDRE EN COMPTE
Il faut être prudent avec le trafic routier sur les tronçons 

ferroviaires, en particulier sur la voie de Yunquera vers les points 
de vue de Ceballos et Saucillo. Pendant les mois d’hiver, nous 
devons planifier la durée de la randonnée, car la distance et 
l’ascension accumulée nécessitent un effort important. Malgré 
la présence de plusieurs sources, par précaution nous devons 
nous munir d’une bonne réserve d’eau et de nourriture. Bien 
que le sentier soit parfaitement balisé, on pourrait avoir des 
doutes à certains des nombreux carrefours et bifurcations, il 
ne sera donc pas inutile de prendre le track du parcours pour 
le consulter dans une application GPS.
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DESCRIPTION DU PARCOURS
Une fois que nous avons traversé le Puente Nuevo sur le fleuve 

Turón, à la sortie d’El Burgo vers Yunquera (A-366), nous prendrons 
la voie balisée qui mène à droite. Dans une marge, nous verrons le 
panneau de départ avec toutes les informations de l’étape. Nous 
quittons bientôt les rives du fleuve pour emprunter un petit sentier 
qui nous mène au Col de Los Lobos, à la frontière entre les terres 
cultivées et la pinède. À ce stade, le chemin offert par la zone naturelle 
bifurque en direction de la belle zone de loisirs de La Fuensanta ; 
bien que 1,3 km plus haut, un autre sentier non balisé, vient mourir 
au même endroit.

 Vue panorami-
que sur la Sierra 
Blanquilla
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L’ascension, avec ses hauts et ses bas, longe la longue crête 
séparant le Turón et le ruisseau Fuensanta, le deuxième affluent du 
premier. Il faudra parfois traverser ou longer les traces des pare-feux, 
si nécessaires à une gestion efficace du patrimoine forestier. À un 
moment donné, le chemin nous révèle la haute vallée du fleuve 
Turón avec ses digues et les contreforts taillés jusqu’au sommet de 
l’autre rive. Au sommet de l’une de ces falaises, vous pouvez voir la 
balustrade et la sculpture du belvédère du Garde forestier, déclaré 
Monument Naturel d’Andalousie en raison de son caractère géologique 
unique. Dans ces pinèdes repeuplées, où certaines terrasses délabrées 
couvertes d’oliviers décadents révèlent des usages agricoles anciens, 
prolifèrent un grand nombre et une grande variété d’orchidées, surtout 
aux premiers souffles du printemps. Une autre espèce commune 
ici et presque inexistante dans d’autres zones du parc national est 
l’albaida- Anthyllis cytisoides.

Le sentier se termine dans la voie Puerto de la Mujer (Km 6), d’où 
le sentier Manuel García Rosa, un des trois sentiers forestiers balisés 
du Mont Public Sierra de El Burgo débouche. Cela vaut la peine de 
s’arrêter, même si c’est pour reprendre son souffle et profiter d’une 
vue magnifique sur la Sierra del Pinar recouverte d’une pinède res-
plendissante ou sur la vallée de Lifa, où se détache la tour médiévale 
en ruine que nous avons déjà rencontrée lors de la première étape. 
Cela dit, nous descendons la piste jusqu’à ce qu’elle rejoigne une 
autre piste principale. A l’intersection, il est surprenant de voir une 
croix de pierre galicienne typique taillée dans le granit, une roche qui 
n’existe pas dans notre zone géographique. Nous devons remonter 
aux années 60 du siècle dernier lorsque quatre navires de cruceiros à 
destination de Fonsanta, dans le nord de l’Espagne, sont arrivés par 
erreur à Fuensanta (El Burgo). Bien sûr, une fois ici, il n’y avait pas de 
retour en arrière et ils ont été disposés à deux embranchements de 
la piste qui monte à Los Sauces. Sur le chemin de la zone de loisirs de 
Los Sauces, nous rencontrerons la source Higuerón, qui coule à une 
courte distance d’une source, et la chorrera de los Perdigones qui, 
en période de pluie, se déverse sur trois cascades encastrées entre 
de curieux plis tectoniques.
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 Cruceiro (Croix de pierre)
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 Cruceiro (Croix de pierre)

La piste se termine dans la zone de loisirs de Los Sauces, également 
aménagée en zone de camping contrôlé, elle est située très près de 
l’ancien couvent de la Sierra de las Nieves. Nous ne pouvons pas voir 
le bâtiment car il est loin derrière le mur où il se situe.

Il est temps de descendre jusqu’au lit du ravin d’Encina, encastré 
entre le mont Alhucemar et la chaîne qui s’étend à l’est entre les 
collines de La Cruz et Las Camaretas. Le pin pousse fortement là où 
autrefois, comme le nom du lieu l’indique, il proliférait ; cependant, 
les quercus récupèrent lentement. Dans notre progression, nous 
découvrirons les cavités, des clôtures de fer barbelés, appartenant 
au complexe minier de San Eulogio.
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 Le Filar de los 
Ermitaños du Col
de Huarte

Le Saint Désert de Nuestra de las Nieves remonte à l’année 1495, 
lorsque sur ce site, plusieurs ermites qui menaient jusqu’alors une 

vie ascétique dans des grottes voisines, décidèrent de construire un ermitage 
en l’honneur de la Virgen de las Nieves. En 1604, les travaux de l’église et 
du couvent sont terminés. Par la suite, plusieurs ermitages ont été construits 
répartis dans des zones reculées des environs. Le complexe monastique 
était gouverné par l’ordre des Carmes Déchaux. Après la confiscation de 
Mendizábal, en 1853, elle passa entre des mains privées et les bâtiments 
furent affectés à différents usages, comme une cave et un moulin à huile. 
Dans l’église paroissiale d’El Burgo, les cloches sont conservées 
et dans l’église du Saint-Esprit à Ronda, un tableau de la Vierge.
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En prenant de l’altitude, nous apercevons au loin la pinède Cubero, 
coupée à sa base par un incendie survenu au siècle dernier. De l’au-
tre côté du ravin, également connu sous le nom de las Minas ou 
de los Algarabeos, nous apercevons la petite ferme de Huarte, en 
partie construite sous un énorme rocher. Bientôt, nous trouverons la 
bifurcation qui traverse le col de Huarte jusqu’au ravin de la Cuesta 
de los Hornillos. Nous sommes entrés dans une forêt de pins dense 
avec quelques sapins espagnols perchés sur zones ombragées. Ce 
long voyage entouré de végétation et parsemé de petites formations 
rocheuses qui émergent, passe presque au-dessus du Tajo Grande ou 
El Monje, où se trouve l’une des grottes qui a abrité le premier ermite. 
Enfin, nous arrivons à une nouvelle piste forestière, nous tournons à 
droite et nous progressons à l’ombre de la forêt de pins, de sapins 
espagnols, de cyprès et de quelques ifs.
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Les mines de San Eulogio datent du milieu du XIXe siècle. Elles 
étaient exploitées pour leur richesse en galène antimoniale. Une 

situation défavorable et le coût du transport ont poussé les propriétaires à 
construire des fours au pied de la mine, alimentés avec le bois des chênes 
verts environnants. Pour accéder au complexe principal, empruntez un court 
chemin qui suit le tracé du GR-243. On peut d’abord voir les vestiges d’un 
bassin de lavage des métaux puis l’emplacement des fours à trois bouches 
de mine. En raison du danger qu’il représente, nous ne devons pas nous y 
entrer. Les principaux minéraux extraits étaient le zinc, l’antimoine, le plomb 
et la magnétite. Sans avoir de données concrètes, il semble qu’ils 
aient cessé de fonctionner dans le premier quart du 20e siècle.

Cueva del Agua ( Grotte de l’Eau)
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Après être passé à côté des anciennes installations d’une pépinière, 
la section se termine dans la Cueva del Agua (Km 16,2), une immense 
grotte peu profonde, utilisée autrefois pour abriter les éleveurs et, plus 
tard, pour les semis de sapin . À côté du pilier, se détachent deux 
aubépines, considérées comme Arbres Singuliers d’Andalousie. De 
même, près de la grotte, nous trouvons quelques Sorbiers des oiseaux.

Le GR-243 entre dans un beau sentier que nous abandonnons 
au fil du temps au profit de celui qui monte au col Pilón de las Tres 
Puertas. Le sapin espagnol- Le Pinsapo, roi de la forêt andalouse, est 
le protagoniste de la visite. Il faut souligner le succès des politiques 
forestières, car si le reboisement des pins n’avait pas été réalisé dans 
les années 60 du siècle dernier, aujourd’hui il ne pousserait pas et le 
sapin andalou prendrait le relais. Peu à peu les pins sont supprimés, 
dont la fonction n’est pas toujours appréciée. Nous laissons quelques 
bifurcations, balisées et avant d’accéder au point de vue de Puerto del 
Saucillo, nous serons surpris par un spectaculaire pinsapo Candelabro, 
reconnu comme Arbre Singulier d’Andalousie.

De cette butte, jusqu’à arriver à une piste provenant de Yunquera, 
vous pourrez profiter d’une vaste vue panoramique sur la vallée du 
Guadalhorce et la baie de Malaga. De même, à l’est, vous pouvez voir 
les principaux sommets de la Subbética Malagueña, les montagnes 
Tejeda et Almijara, ainsi que les reliefs du parc national voisin de 
la Sierra Nevada. Ce qui nous reste jusqu’à atteindre Yunquera est 
une randonnée confortable entre une canopée végétale diversifiée : 
sapins, pins, cerisiers, principalement des châtaigniers et les terrasses 
ancestrales où prospèrent oliviers, amandiers et vignes.
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 Yunquera et la 
chaîne de mon-
tagnes de Cabrilla 
et Prieta depuis le 
Col del Saucillo
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1051-II. 1051 IV.

Accès au point de départ. Molino de los Patos “Moulin”, en arrivant 
du centre du village par les rues Calvario et Agua.

Accès à la fin du parcours. Avenue de San Roque. Entrée à Tolox 
par la route A-7250.
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Étape 3
Yunquera - Tolox

1 Yunquera 328274 4066670 665 Km 0

2 Río Grande 328092 4065101 372 Km 2,9

3 Loma de la Pola 330738 4063216 392 Km 6,9

4 Tolox 330212 4061974 265 Km 8,8

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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85%15% 0%

Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
Le tracé de la troisième étape du GR-243 

entre Yunquera et Tolox est une surprise 
constante au niveau du paysage. Nul 
doute que la variété des lithologies 
et le profil orographique, où l’effet 
façonnant du Río Grande a beau-
coup à faire, animeront notre voya-
ge à travers des terres en constante 
alternance de forêt et de cultures. 
Comme si cela ne suffisait pas, nous 
aurons comme complément d’intérêt 
patrimonial la contemplation de certaines 
des infrastructures hydroélectriques associées à 
Río Grande. Dès le début et séquentiellement, nous 
traverserons l’agrosystème paradigmatique de la rivière Plano, un 
affluent de la Grande. Plus tard, nous atteindrons le port de Castaño, 
où non seulement plusieurs chemins se rejoignent, mais aussi divers 
matériaux géologiques, dont des péridotites extraordinaires. Après 
la descente qui en résulte, nous traverserons le Río Grande à gué 
et entrerons dans les localités de La Breña et La Pola, en suivant 
les panneaux GR-243 à travers un réseau de sentiers agricoles 
et forestiers qui nous mèneront au viso où se trouve le réservoir 
d’eau. la municipalité de Tolox, en même temps un excellent point 
de vue naturel pour apercevoir la transition entre la Sierra Parda, 
couverte de vastes forêts de pins résineux, et les champs de cultures 
vallonnés couverts, avec une chance différente, d’espèces ligneuses. 
Dans cette transition entre la foresterie et l’agraire, Tolox apparaît 
stratégiquement située dans la fourche formée par les rivières de 
Los Caballos et Alfaguara, élargissant son centre urbain hétéroclite 
et blanchâtre d’origine andalouse claire.
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ÉTAPE 3. Yunquera - Tolox

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES

• SL-A 246: Les cents premiers mètres de l’ étape.

 Molinos
“Moulins de los Patos”

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape



 Molinos
“Moulins de los Patos”

À PRENDRE EN COMPTE
Il est obligatoire de s’abstenir de récolter les fruits des par-

celles adjacentes au chemin, qui, en plus d’avoir un propriétaire, 
sont le gagne-pain et le mode de vie des agriculteurs. Bien que 
le trafic routier soit plutôt faible, veillez à faire attention au 
passage des véhicules pour éviter d’éventuelles collisions. Il est 
interdit de traverser les fossés d’irrigation, ni ceux du complexe 
hydroélectrique. Les jours de pluie, il est recommandé de porter 
des bottes semi-montantes, car la boue a tendance à se former 
dans certaines sections de la voie. Malgré la courte distance et 
les pistes presque toujours suivies, nous devons doser nos forces 
dans la montée du Río Grande à Loma de la Pola, avec quelques 
passages raides. Une paire de bâtons de randonnée nous aidera.
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DESCRIPTION DU PARCOURS
Au bout de la rue Agua, nous trouvons le bâtiment de l’an-

cien moulin de Los Patos et plusieurs de ses éléments les plus 
significatifs, tels que la division de son d’eau et l’aqueduc qui va 
d’un côté à l’autre de la rue. Il était dédié à la mouture du blé. Ici 
coulent les eaux de la rivière del Plano naissante, devant laquelle 
s’articule un intéressant agro-système, constitué d’un réseau 
labyrinthique de fossés et de terrasses délimités par des courbes 
de niveau et soutenus par d’épais murs de pierres sèches. Outre 
quelques vergers, des vignes, des figuiers, des arbres fruitiers et 
des agrumes prolifèrent principalement sur les terrasses, bien que 
ces dernières années les cultures tropicales aient pris le devant 
de la scène, notamment les avocatiers. L’image est magnifique ; 
On pourrait dire qu’une lecture visuelle magistrale d’un paysage  Cultures en terrasse
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agraire et culturel exceptionnel, combiné par la haute et dure Sierra 
Cabrilla  et la ferme blanche de Yunquera surplombant un travertin 
soumis à la rugosité de la polyculture atavique des pentes. Eau, 
terre et graines en parfaite symbiose. C’est le concept andalou 
du verger-jardin, qu’on dénomme actuellement la “durabilité”. 
De cette propriété, on peut également observer les installations 
de la station d’épuration de Yunquera.

En atteignant le fond de la vallée, nous traversons l’humble 
rivière del Plano et continuons le long de la piste vers le col 
de Castaño, un lieu où plusieurs chemins se rejoignent et un 
point d’intérêt pour expérimenter les processus géologiques 
externes et la superpositions de roches d’origines différentes, 
y compris sédimentaires, métamorphiques et ignées, dans le 
cas des péridotites. Nous laissons ce carrefour derrière nous et 
descendons franchement jusqu’à tomber dans les eaux du fleuve 
Rio Grande. Avant de le traverser, il vaut la peine de prendre la 
courte bifurcation à droite pour voir le bâtiment de la centrale 
électrique de San Pascual (Km 2,6).28

Le dernier quart du XVIIIe siècle et la première moitié du XIXe siècle ont 
été des années dorées pour l’industrie de Malaga qui, grâce à l’esprit 

d’entreprise et au dynamisme de plusieurs clans familiaux, locaux et étrangers, a 
donné un grand élan à des secteurs tels que l’agro-alimentaire, le sidérurgique et 
le textile. A cette époque de boom et de besoin de ressources énergétiques, un 
total de trois usines d’électricité ont été installées sur les rives de ce cours fluvial 
: San Pascual, San Augusto et San Eugenio. C’est le cas de l’usine San Pascual, 
qui conserve encore des jardins et une architecture aux airs de monumentalité. 
À l’arrière du bâtiment se trouve le “güichi”, l’escalier de service très raide qui 
se connecte au barrage et dérive l’eau à travers la canalisation. Sur le chemin 
de Tolox, nous pouvons voir le fossé colossal et d’autres bâtiments tels que les 
ateliers Taillefer, une entreprise de Malaga qui a obtenu la concession de l’appro-
visionnement d’électricité à cette époque. Eugène Taillefer, ingénieur agronome 
d’origine française, est venu en Espagne embauché par Manuel Gutiérrez de la 
Concha, Marqués del Duero, fondateur d’une colonie agricole qui fut à l’origine de 
la ville de San Pedro de Alcántara. La saga Taillefer compte d’importantes 
entreprises agroalimentaires, forestières et automobiles.
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La piste remonte la pente raide et on découvre le fossé d’un 
côté, bien clôturé. À Yunquera, ils l’appellent le barrage “El 
Dique” Nous nous éloignons de la rivière et prenons suffisam-
ment de hauteur pour contempler la vallée fermée avec peu 
de prairies arables. Les pentes prononcées qui nous entourent 
sont couvertes d’oliviers et d’amandiers, bien que le maquis, en 
raison de l’abandon de l’activité agricole, récupère de l’espace 
pour le chêne vert, l’olivier sauvage et le caroubier accompagné 
d’un sous-bois dense. Dans les vallons, du fait de l’humidité et 
d’une moindre exposition au soleil, les chênes galeux poussent 
librement.On essaiera de deviner au bord de la route les ruines 
desdits ateliers Taillefer, des canalisations vétustes , de petites 
digues et de curieux petits ponts qui permettaient l’accès d’un côté 
à l’autre. Plus tard, nous observerons une ancienne perforation 
qui a ensuite été prolongée par un voisin en quête de richesses, 
c’est pourquoi elle est connue sous le nom de Tunnel du Trésor.

 Peu de temps avant que le GR-243 ne tourne vers le sud 
et s’éloigne de Río Grande, nous serons prudents lors de la 
traversée du ravin d’Aguilera, assez profond et entouré d’une 
végétation abondante. De la voie, vous descendez un chemin 
court mais escarpé jusqu’au canal qui mène l’eau à la centrale 
électrique abandonnée de San Augusto. Attention, la descente 
est déconseillée aux personnes ayant le vertige ou étant un peu 
gauches. Un viaduc contourne le ravin qui plonge dans le Rio 
Grande en forme de plusieurs cascades.
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 L’usine électri-
que San Pascual 
et le “Güichi”



Río Grande coule très près de la centrale électrique de San Pascual à 
travers une grotte spectaculaire. Cette zone montagneuse impression-

nante est accessible en suivant le parcours de la SL-A 246, coïncidant avec le 
départ de l’étape 3 du GR-243. L’orographie accidentée de ces lieux et l’abon-
dance des eaux ont permis l’installation de plusieurs descentes sportives ces 
dernières années. La plus verticale, située au-dessus de la source de Zarzalones, 
est connue sous le nom d’Agua Injerta. De la grotte à la centrale électrique 
de San Pascual s’impose le puissant ravin sportif de Zarzalones, le plus visité 
par les amateurs de ce sport. L’excès d’eau du barrage situé au-dessus de la 
centrale y est drainée. Comme il ne pouvait en être autrement, il est connu sous 
le nom de Barranco San Pascual. Le dernier autorisé est le ravin d’Aguilera, 
avec un impressionnant premier rappel vertical de 33 m. Il est suivi d’autres 
descentes de 14, 17 et 9 mètres respectivement. La pratique du canyoning 
nécessite une série de connaissances des techniques alpines et une certaine 
expérience. Pour effectuer ces descentes avec toutes les garanties de sécurité, 
il est recommandé de faire appel aux services spécialisés d’une des 
entreprises locales de tourisme actif.

Canal le long du Ravin AguileraConstruction pour le contrôle de la quantité d’eau
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De retour sur le chemin, nous avançons entre des collines 
couvertes d’oliviers et d’amandiers, profitant de splendides 
vues panoramiques sur les contours voisins. Si nous portons nos 
yeux sur l’un des méandres du Río Grande, nous découvrirons 
le beau Cortijo de la Puente, de taille considérable et aux airs 
majestueux. À côté du bâtiment principal se dresse un petit 
ermitage. De même, très proche, vous pouvez apercevoir le 
beau pont avec un arc semi-circulaire sur lequel passait l’un 
des chemins de Tolox à Yunquera, comme l’indique une carte 
de l’Institut géographique et statistique datée de 1953.

Atteinte la colline de La Pola (Km 6,9) , où l’on trouve 
un carrefour et le réservoir d’eau, l’ascension se termine. Il 
est maintenant temps de profiter de la randonnée. Celle-ci 
transite par la pente la plus douce du Río Grande qui coule 
entre de douces collines cultivées et pénètrent dans la vallée 
du Guadalhorce. Au sud et à l’ouest, le caractère montagneux 
de la Sierra Parda est maintenu en contraste marqué avec le 
gris de la Sierra de Tolox. Dans cet écrin de tons verts, rouges 
et terre, le centre urbain de Tolox apparaît avec éclat, vers 
lequel nos pas se dirigent. Avant d’accéder à l’Avenue de San 
Roque, à Tolox, nous devrons traverser la rivière Alfaguara, 
qui dans cette section et jusqu’à ce qu’elle rencontre le Río 
Grande dans la zone de Las Millanas, est connue sous le 
nom d’Almozara.
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 Tunnel du Trésor

Le Pont

ÉTAPE 3. Yunquera - Tolox
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1051-IV. 1065-II. 1066-I

Accès au point de départ. De l’avenue de San Roque, traversée 
d’accès à Tolox, qui passe par la Rue Erilla, où commence l’étape.

Accès à la fin du parcours. Rue Camino del Arroyo, près de la route de 
Marbella (A-7100), dans la traversée qui contourne Guaro par l’Ouest.
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Étape 4
Tolox - Guaro

1 Tolox 330240 4061937 271 Km 0

2 Arroyo de la Estepera 331564 4061053 319 Km 2,1

3 Puerto Alto 332805 4058905 594 Km 8,8

4 Guaro 335681 4058455 347 Km 14,7

P O I N T X Y ALTITUD DISTANCE
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Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR
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Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
Dans la lignée des étapes précédentes, 

celle qui relie Tolox à Guaro n’est pas en 
reste en termes d’intérêt paysager et 
environnemental. Tant au début qu’ 
à la fin du parcours, les influences 
de ces deux populations se mani-
festent dans l’anthropisation du 
territoire, où de petites fermes et 
des champs agricoles se mêlent à 
des résidences secondaires qui, dans 
de nombreux cas, ont été construites 
sur les fondations d’anciennes fermes. 
Parmi les cultures les plus fréquentes, il 
convient de noter celle de l’oliveraie, avec une 
tradition ancienne dans ces terrains de la réserve 
de biosphère. Au fur et à mesure de notre progression, nous 
découvrirons comment la partie la plus orientale des péridotites 
de la Sierra Parda de Tolox favorise le développement de la forêt 
de pins résineux, dont l’hégémonie n’est interrompue que par 
quelques peuplements épars de chênes et de châtaigniers qui 
révèlent l’intrusion d’autres matériaux géologiques. La dyna-
mique du tracé atteint une série de cols de montagne perchés 
des collines ardoises qui surplombent un cirque de montagnes 
colorées composées de différentes lithologies : le gris calcaire des 
montagnes de Prieta, Cabrilla et Tolox ou le rouge vermillon de la 
déjà mentionnée Parda de Tolox. A mi-parcours de l’étape, Puerto 
Alto, à un peu plus de 600 m d’altitude, se présente comme un 
joli point de vue sur les douces collines couvertes d’amandiers 
et de figuiers, de vignes et d’oliviers. Si l’on regarde vers le sud, 
le contraste avec les profils abruptes de l’alignement Canucha et 
Blanca est plus que perceptible. De cet endroit, descendez sans 
plus tarder vers Arroyo Seco, l’un des affluents du Río Grande, 
le principal affluent à l’ouest du Guadalhorce.
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ÉTAPE 4. Tolox - Guaro

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 274: De Puerto Alto jusqu’à Guaro.

• PR-A 279: Sur 450 m du trajet, dans les alentours de Puerto Alto.

 Plateforme de travertin
proche du Ruisseau Seco

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape



À PRENDRE EN COMPTE
À tout moment, nous traverserons des pistes forestières et des 

voies agricoles qui ont généralement peu de trafic, une circonstance 
qui nous obligera à être prudent, en particulier dans les environs de 
Tolox et Guaro. Le profil de la route est la dent de scie typique, qui 
surcharge les mollets, avec des hauts et des bas constants. L’aide 
des bâtons de randonnée et de bonnes chaussures atténuera l’effort. 
Il ne faut pas cueillir les fruits des bosquets entourant le parcours. 
L’approvisionnement en eau ne peut être effectué que dans le ruisseau 
Fuente de la Teja, car les autres cours de la rivière sont saisonniers. 
Les différents scénarios de la randonnée favorisent l’observation de 
nombreux oiseaux, il ne sera donc pas inutile d’apporter vos jumelles 
pour distinguer, surtout, les plus petits oiseaux.

35

ÉTAPE 4. Tolox - Guaro

DESCRIPTION DU PARCOURS
Nous quittons Tolox par la rue Erilla, laissant derrière nous les 

dernières maisons de la ville et contournant plusieurs entrepôts 
commerciaux. À une courte distance, nous quittons le chemin 
de Coín pour tourner à droite par la branche qui cherche le 
gué du ruisseau Estepera, et à travers une végétation dense. 
Nous faisons maintenant face à la pente de la Estepera, ornée 
de vignes et d’oliviers centenaires et de taille monumentale. Sierra Parda 

de Tolox

 Plateforme de travertin
proche du Ruisseau Seco



ÉTAPE 4. Tolox - Guaro

36 Une fois arrivé en haut de la butte Cerro Albarejo, la piste 
suit la ligne interfluviale des ruisseaux Las Viñas et El Negro, 
tous deux affluents du ruisseau Estepera. De cette partie, l’une 
des rares sections à profil plat du parcours, on peut voir à l’ouest 
et au-dessus de la chaîne de montagnes du Cerro Redondo, 
couverte de pinèdes, la masse imposante de la Sierra de Tolox 
avec le sommet de la Torrecilla (1919). m) en haut. La vue 
panoramique au nord, tout aussi agréable à l’œil, est fermée 
par les chaînes de montagnes Cabrilla et Prieta, dont la couleur 
blanchâtre révèle leur origine sédimentaire, ainsi que celle de 
Tolox, et la ville de Yunquera au pied de la montagne.

Peu avant de passer à gué le ruisseau de las Viñas, la piste 
que nous suivons sert de limite au Parc National de la Sierra de 
las Nieves. Le pin résineux se dresse sur ces propriétés comme le 
roi incontesté de la forêt. Il est accompagné d’arbustes nobles 
tels que le lentisque, le genévrier et les palmiers nains. Le col 
del Rey marque le point de contact avec la pente du ruisseau 
Fuente de la Teja, qui a de l’eau toute l’année. En le traversant à 
gué, nous pouvons y prendre de l’eau. Ce cours fluvial, enchâssé 
entre des masses de péridotites, descend en un peu plus de 5 
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 Source de la Teja

Dans la commune de Tolox, l’olivier Santana est célèbre pour son 
âge et son port, avec un âge estimé à 800 ans. Si l’on tient compte, 

il doit avoir été planté à l’époque de la domination almoravide ou almohade. 
Nous ne savons pas si ce cela est vrai, mais par tradition orale, il est assuré 
que sous son ombre se sont reposées les troupes de D. Luis Ponce de León, la 
pacificateur de la rébellion maure de 1570 dans la Serranía de Ronda, encadrée 
dans la guerre des Alpujarras, où Tolox et Istán étaient des bastions importants 
de la résistance contre le pouvoir chrétien. De cette époque convulsive, nous 
avons légué à Tolox la fête Día de las Mozas, qui vient rappeler la dispute 
survenue à Noël 1539 entre une femme maure et une chrétienne à propos de 
l’utilisation d’un four qui a conduit à une importante altercation entre les deux 
communautés. Les chrétiens de Tolox ont demandé de l’aide aux habitants 
des villes voisines, qui ont effrayé les Maures en faisant retentir des cloches 
et des conquillages. Depuis lors, c’est une tradition profondément 
ancrée dans le calendrier festif.



ÉTAPE 4. Tolox - Guaro
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 Source de la Teja

km les pentes du Cerro Aranda (1051 m) jusqu’à sa confluence 
avec le ruisseau Estepera, à une altitude de 200 m.

Notre prochain point de repère est le col de Chiribenítez (km 
5,6), un carrefour important où les municipalités de Tolox et 
Monda se rejoignent , et où la limite du Parc Naturel de la Sierra 
de las Nieves dessine un angle droit inversé qui nous éloigne, 
maintenant, de l’espace protégé. Dans le plan paysager et à 
vol d’oiseau, trois milieux très différents s’installent : celui des 
collines d’ardoises tendres occupées par les oliviers, les vignes et 
les amandiers ; celle des pinèdes à péridotite, et celle de la forêt 
méditerranéenne, avec des chênes verts, des chênes lièges et 
quelques châtaigniers occupant, comme des taches, les terrains 
les moins accessibles. De cet endroit, coïncidant à quelques mè-
tres avec le tracé du PR-A 279 (Guaro-Chiribenítez), le GR-243 
tourne vers l’est, longeant une corde à plusieurs proéminences 
au-dessus de 600 m qui divise les pentes des ruisseaux Estepera 
et Seco, tous deux issus du bassin du Rio Grande.

Bientôt, nous passerons par Puerto Alto, le point culminant de 
tout le parcours. Il vaut la peine d’y faire une nouvelle halte pour 
profiter des vues étendues qui se perdent dans l’immensité de la 
vallée du Guadalhorce ou dans les profils sauvages des monts 
Canucha et Blanca, dont les ravins orientés au nord permettent 
presque de voir les silhouettes de quelques peuplements de 
sapins qui ont incroyablement survécu aux incendies de forêt. 
C’est aussi un miracle la présence sur les bords de la route de 
quelques spécimens de chênes liège accompagnés de cistes et 
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 Vue panoramique 
sur les montagnes 
blanchâtres de la 
Sierra de Tolox



de calycotomes épineux. Un échantillon de la forêt du passé. 
Maintenant, le parcours du PR-A 274 (Guaro-Puerto Alto) 
nous rejoint par le sud, avec lequel nous coïncidons jusqu’à 
la fin de l’étape.

Lorsque le GR-243 se dirigera vers le sud (km 11), nous 
saurons que nous devons commencer une descente prononcée 
à la recherche du lit d u ruisseau Arroyo Seco, qui, comme son 
nom l’indique, s’assèche en été. Nous aurons encore le temps de 
profiter de splendides vues sur les villes de Yunquera, Alozaina 
et Guaro, ou sur l’énigmatique Sierra Alpujata, composée de 
roches péridotites. Certaines pentes proches du lit de Arroyo 
Seco ont vu une prolifération de cultures tropicales ces derniers 
temps, en particulier les avocatiers. En revanche, sur les berges, 
le long du cours de la rivière, subsistent encore quelques vergers 
traditionnels. L’abandon systématique des exploitations agricoles 
et de l’élevage a permis une certaine reprise de la végétation 
riveraine et de plus en plus de saules, d’osiers, de tamaris, de 
lauriers roses et, surtout, du roseau indigène qui vient fermer 
certaines sections du lit. Sur les pentes terreuses, nous avons 
vu plusieurs nids de guêpiers.

 À l’horizon les 
montagnes de 
Canucha et Blanca
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ÉTAPE 4. Tolox - Guaro
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Pendant une partie, nous marcherons parallèlement à Arroyo 
Seco, entre des champs vacants et des fermes dédiées à l’agri-
culture et à la culture des agrumes. Le dernier kilomètre de 
l’étape 4 se fraie un chemin entre terrasses et divers bosquets 
qui adoucissent l’effort de l’ascension. Nous entrons dans Guaro 
par sa zone nord, un endroit où la population s’étend à côté 
de la route de Monda.
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 Vallée de 
Arroyo Seco

Les chroniqueurs andalous nous chantent dans leurs écrits les bien-
faits du paysage agricole de Guaro, où abondent vignes, figuiers et 

mûriers. Depuis 1485, tant la population mudéjare comme les nouveaux colons 
chrétiens maintiendront ces tâches traditionnelles, bien qu’avec l’expulsion 
définitive des Maures, la culture du mûrier finira par disparaître. Le vignoble 
subit quasiment le même sort, massacré par le fléau du phylloxéra au milieu 
du XIXe siècle. C’est dès lors que l’olivier est massivement introduit et ce qui 
deviendra l’une des marques de fabrique de cette belle commune, l’amandier, 
dont le fruit, l’amande, est l’ingrédient essentiel d’une confiserie bien connue 
dans les domaines culinaires. Telle est l’identification de cet arbre avec la 
commune qu’en son temps, des parcours sont organisés pour en 
apprécier le fleurissement.

ÉTAPE 4. Tolox - Guaro
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1065-II. 1066-I.

Accès au point de départ. Rue Camino de Sotornil, qui se détache 
de la traversée de Guaro, dans la route A-7100.

Accès à la fin du parcours. Avenue de Guaro. Entrée à Monda depuis 
Guaro par la route A-7100.
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Étape 5
Guaro - Monda

1 Guaro 335690 4058444 362 Km 0

2 Arroyo Hondo 334618 4057851 268 Km 1,3

3 Puerto del Chaparral 334447 4056318 513 Km 4,8

4 Monda 335916 4055754 337 Km 6,5
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Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR
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Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
L’étape la plus courte du GR-243 Sierra de las Nieves nous mène 

à travers un réseau de collines et de cours d’eau de peu d’importance, 
mais qui collectent des pluies occasionnelles pour alimenter le bassin 
du Río Grande à travers Arroyo Seco. La tendance générale du pay-
sage est la conjonction de collines couvertes de cultures ligneuses, 
l’apparition de néo cultures tropicales aux abords des plaines fertiles 
et des parcelles de végétation méditerranéenne dans les zones les 
plus inhospitalières, parsemés de chênes lièges, de chênes verts et 
de pins d’Alep. Depuis les points les plus élevés de la route, de belles 
vues panoramiques sont obtenues sur les différentes montagnes qui 
nous entourent : Blanca et Canucha au sud-ouest. Dans la même 
orientation, on peut voir les collines les plus orientales du mont 
Albornoque et les pâturages de Moratán et Gaimón couverts de 
forêts de pins et de chênes. La Parda de Tolox, au nord-ouest, se 
distingue par sa coloration vermillon typique, et aussi par la haute 
plaine de la Sierra de Tolox derrière. Depuis le Col de Chaparral, 
quand on aperçoit Monda, de nouveaux horizons s’ouvrent vers la 
fertile vallée du Guadalhorce et le littoral côtier, où les montagnes 
Alpujata et Mijas dévoilent leurs pentes de pins.
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ÉTAPE 5. Guaro - Monda

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 279: Jusqu’à la moitié de l’étape.

 Terres agricoles
et forestières

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape



À PRENDRE EN COMPTE
Nous empruntons des routes agricoles où circulent habituelle-

ment des véhicules, il faudra donc faire attention au trafic routier. 
Il faut respecter les fermes et s’abstenir de récolter les fruits des 
arbres. Compte tenu de la rareté des sources, vous devez vous munir 
d’une réserve d’eau. Étant donné que l’étape a un profil exigeant, 
avec des hauts et des bas constants et peu de sections plates, il 
est recommandé d’utiliser des bâtons de randonnée. Emportez 
des jumelles avec vous pour pouvoir repérer le mouvement des 
oiseaux dans les différents environnements traversés par l’étape.
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ÉTAPE 5. Guaro - Monda

DESCRIPTION DU PARCOURS
Nous partons de Guaro par le chemin de Sotornil ou Arroyo 

Hondo, coïncidant avec le tracé du PR-A 249 (Guaro -Chiribenítez), 
entre des fermes, des résidences secondaires et une mosaïque de 
bosquets parmi lesquels se distinguent les oliviers, les amandiers 
et les avocatiers récemment incorporés.

 Mélange 
de cultures 
ligneuses



ÉTAPE 5. Guaro - Monda

44

Dès le premier instant, le contraste des collines cultivées attirera 
notre attention, avec quelques taches de montagne vert foncé, 
contrastant avec l’aridité de la Sierra de Tolox blanchâtre, qui se 
détache timidement à l’ouest. Une fois que nous avons traversé 
à gué l’un des cours supérieurs d’Arroyo Seco, nous prenons 
suffisamment de hauteur pour apercevoir un vaste territoire qui 
comprend la déjà mentionnée Sierra de Tolox, où se trouvent les 
plus hauts sommets du parc national, ainsi que celui de Canucha. 
, également d’origine sédimentaire. La Sierra Parda de Tolox se 
distingue par sa robustesse, avec une coloration vermillon et 
largement couverte par une pinède de pins résineux. Il ne fait 
aucun doute que ces lieux nous offrent une synthèse de la richesse 
géologique de la réserve de biosphère de la Sierra de las Nieves 
et de l’association des lithologies et de la végétation.

Au fond des vallées, nous observerons des plates-formes de 
travertin, émanant de l’ écoulement de l’eau sur des matériaux 
carbonatés, qui ont formé de petites plateformes détritiques 
comme des terrasses naturelles, que les agriculteurs ont utilisées 
pour créer des vergers irrigués.

A mi-chemin du chemin, dans le domaine Erriza del Manchego 
(km 3,2), le GR-243 trace un virage serré vers le sud et commence 
une longue ascension jusqu’à la Cuesta del Retamal, offrant des 
vues  à l’ouest de  la profonde vallée qui a façonné Arroyo Seco. 
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 Il reste encore quelques
chênes-lièges au bord du
chemin

La polyculture, en tant que système productif, est un atout important 
dans un territoire marqué par les fluctuations du climat méditerranéen, 

avec des sécheresses cycliques et des plaies qui réduisent les récoltes. Jusqu’à 
assez récemment, la polyculture permettait une économie de subsistance, 
basée sur l’autoconsommation et la vente ou le troc des surplus. Les zones 
en terrasses et sans cultures que l’on peut voir dans différentes zones et les 
ruines de bon nombre de fermes de montagne sont les vestiges d’un mode de 
vie voué à disparaître et dont nous ne sommes que les témoins. Le manque de 
mécanisation, dû en partie à l’orographie difficile, et les coûts rendent impossible 
le développement d’une agriculture compétitive. Certaines exploitations ont opté 
pour des procédés de production de qualité et traditionnels.



ÉTAPE 5. Guaro - Monda
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 Il reste encore quelques
chênes-lièges au bord du
chemin

Nous finissons par atteindre le col de Chaparral, point culminant 
du parcours, à 522 m. altitude. Ce belvédère naturel est idéal pour 
reconnaître l’une des montagnes les plus importantes du parc 
national de la Sierra de las Nieves : la Sierra Real. En effet, cette 
énorme masse rocheuse de péridotites a été intégrée au nouvel 
espace protégé grâce aux grandes valeurs environnementales 
qu’elle chérit, dont bon nombre de spécimens botaniques des 
zones de péridotites, parmi lesquels le pinsapo (pin andalous).

Nous passons au versant Río Seco, qu’il ne faut pas confondre 
avec Arroyo Seco, et nous découvrons une perspective ouverte 
sur la vallée du Guadalhorce et les montagnes Alpujata et de 
Mijas. Au centre de la mosaïque de collines, de montagnes et de 
vergers, Monda est située sur une plaine, au pied de son ancien 
château de La Villeta, reconverti en hôtel rural. Nous descendons 
résolument jusqu’à atteindre la route de Guaro, à côté des ins-
tallations sportives et de la piscine municipale. Nous continuons 
à marcher vers la droite le long du trottoir et dans peu de temps 
nous accèderons à la zone urbaine de ce beau village blanc.
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 Monda

La Sierra Real a été l’épicentre d’une importante révolte maure 
qui s’est produite entre 1569 et 1570 et dirigée par un voisin 

d’Istán nommé El Meliche. Les Maures ont établi des forteresses sur le pic 
de la Plaza de Armas, également appelé Arboto. Felipe II a envoyé le duc 
d’Arcos à la tête de 4 000 fantassins et 100 chevaliers pour mettre fin à 
l’insurrection. Les Morisques capturés ont été déportés en Afrique du Nord. 
Ces événements ont profondément marqué la toponymie de la Sierra Real 
: Plaza de Armas, Puerto de la Refriega, etc.
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1065-II. 1066-I. 1065-IV.

Accès au point de départ. Rue Istán, à l’ouest du centre 
de Monda.

Accès à la fin du parcours. Rue Calvario. L’Entrée a Istán 
se fait par la zone de la Source de Río Molinos, près du complexe 
sportif municipal.

47

Étape 6
Monda - Istán

1 Monda 335908 4055386 401 Km 0

2 Puerto de Moratán 330252 4053081 630 Km 7,1

3 Cañada del Infierno 327631 4052186 391 Km 12

4 Istán 325776 4050130 320 Km 18,4

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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0	 1	 2	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11	 12	 13	 14	 15	 16	 17	 18

34,7%64,2% 1,1%

Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)



L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
L’étape 6 du GR-243, entre 

Monda et Istán, longe la limite sud 
de la réserve de biosphère de la 
Sierra de las Nieves, profitant 
du couloir naturel où con-
vergent les pentes de pins 
des montagnes Canucha et 
Blanca avec les pâturages 
vallonnés de Moratán , le 
Mont Albornoque très abrup-
te et la vallée de Río Verde, 
enchâssés par les péridotites 
de la Sierra Real. La dynamique 
du parcours nous amène à une 
mosaïque de paysages qui révèle la 
grande valeur environnementale de ce 
secteur du territoire. De cette façon, à partir des 
premiers champs de culture en mosaïque, nous aborderons les 
pentes de pins de Canucha, impitoyablement punies par les 
incendies de forêt. Le transit ultérieur par la frontière nord de la 
prairie de Moratán combine les spécimens les plus représentatifs 
de la forêt  Méditerranéenne, avec des forêts de pins denses et 
de vastes bosquets de chênes-lièges alternés avec des chênes 
gallois et quelques peuplements de sapins parsemés le long de 
la gorge de Canucha. Le col de Moratán marque la division des 
bassins des rivières Grande, à l’est, et Verde, à l’ouest. Profitant 
du sillage du ruisseau Albornoque, affluent de ce dernier, nous 
descendons sous la protection de l’immense masse de la Sierra 
Blanca. Alors qu’au fond de la vallée prolifèrent les cultures et 
les bosquets, dans les environs d’Istán, le fantastique agro-sys-
tème accroché aux terrasses qui entoure le Río Molinos fera de 
même, dont la source, en plus d’étancher votre soif, indique la 
fin de l’étape.
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ÉTAPE 6. Monda - Istán

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 136: Du croisement du ravin Cañada del Infierno jusqu’à Istán.

 Vieux chemin 
pavé de la 
randonnée

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape



À PRENDRE EN COMPTE
À l’exception d’un court tronçon de sentier, toute l’étape se 

déroule sur des pistes, particulièrement fréquentées par les véhicules 
depuis la zone goudronnée vers Istán. Le week-end, il y a aussi un 
bon nombre de cyclistes qui empruntent les itinéraires proposés par 
la mairie d’Istán. Vous devez emmener une bonne réserve d’eau, 
de nourriture et quelques collations, car il n’y a pas de points de 
ravitaillement intermédiaires. Sur une longue étape comme celle-ci, 
le port de bonnes chaussures et l’utilisation des bâtons seront 
d’une grande aide. Nous ne devons en aucun cas allumer de feu 
et nous serons respectueux envers les exploitations agricoles, en 
nous abstenant de cueillir les fruits des arbres et des vergers.  
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ÉTAPE 6. Monda - Istán

DESCRIPTION DU PARCOURS
De la zone ouest de la zone urbaine de Monda, très proche 

de l’école, nous devons prendre la rue Istán, qui quitte la ville et 
entre par un petit chemin dans les champs de labeur. Arrivés au 
point culminant de cette section de l’étape, nous descendrons le 
long de l’ancien chemin, dont les pavés, très dégradés, révèlent 
son importance dans le passé. En contrebas, le lit de la rivière 
Arroyo Seco nous attend, une vieille connaissance de l’étape 5. 
Le passage à gué ne pose aucun problème, car il rend honneur 

 Prairie de 
Moratán
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à son nom. Maintenant, nous montons jusqu’à atteindre une 
déviation qui mène à la route A-355. Dans ce cas, nous choisirons 
de monter à droite, le long du chemin d’Istán.

Nous contournons le versant nord de la Sierra Canucha, où 
les incendies de forêt ont réduit les arbres au profit d’arbustes et 
de broussailles, qui couvrent presque tout. Notre position, à une 
certaine hauteur, nous permet d’apercevoir un large panorama 
de collines et de montagnes qui tendent à se fondre à l’est dans 
les champs fertiles de la vallée du Guadalhorce.

Nous ne cessons de monter, absorbés par les contrastes du 
paysage, surtout au sud, dans la Sierra Canucha, avec des pentes 
abruptes et des ravins parallèles qui révèlent les profils sombres 
des braves sapins espagnols, les pinsapos,  qui ont réussi à survivre 
à l’incendie. Bien qu’ils ne forment plus une véritable forêt, les 
peuplements accrochés à la source des ravins Gonzalo Pérez et 
Los Cuchillos ont fait des progrès encourageants, avec un certain 
nombre de jeunes sapins qui poussent sur leur périmètre.

Nous passons par la frontière sud du Parc National Sierra de 
las Nieves. Depuis le col de Moratán (km 7,9), où se trouve la 
bifurcation qui monte vers le col de Las Golondrinas et Tolox, la 
végétation s’intensifie avec de grandes pinèdes et des terres fertiles 
de forêts de chênes. Tout ce qui s’étend au nord appartient au Mont 
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De l’autre côté de la route, nous apercevons la ferme Moratán-Bonorque, 
l’une des propriétés les plus appréciées de la région pour sa richesse 

environnementale et ses usages agricoles. Ses zones de pâturage se distinguent, 
où les plantations sont abondantes, bien qu’après la construction d’un barrage 
d’irrigation en 2001, la culture de la noix et certaines terres irriguées aient été 
introduites. Pour les terres de la ferme un important troupeau bovin paît en 
régime extensif ; mais peut-être le plus intéressant en termes d’exploitation 
est l’extraction du liège. De cette activité industrielle reste la cheminée, encore 
visible, de l’ancien four. La forêt de quercine, les forêts de pins et quelques 
peuplements de pinsapos, comme La Sepultura, prédominent dans la frange 
de montagnes. La chasse, de gros et petit gibier, est limitée aux réserves de 
Moratán et Gaimón. Une partie de la ferme se trouve dans les limites 
du parc naturel de la Sierra de las Nieves.

ÉTAPE 6. Monda - Istán



Albornoque, une vraie forêt selvatique où l’on trouve une grande 
variété de spécimens de la forêt andalouse, y compris l’exclusif 
Pinsapo qui est le sapin espagnol. Ces terres sont propices à la 
faune et l’un des endroits où vit l’insaisissable chevreuil maure.

 Il est temps de descendre avec quelques vues privilégiées 
sur les contrastes lithologiques de la Sierra de Tolox, d’origine 
sédimentaire et composée de calcaire et de dolomies, avec les 
pentes vermillon de la Sierra Real, couvertes d’une immense forêt 
de pins résineux. Cette image est celle qui est offerte au nord, mais 
celle qui se projette au sud est également surprenante, puisque 
la Sierra Blanca, appartenant au littoral côtier, révèle un terrain 
accidenté et aigre, où  les caroubiers, comme les chênes verts, 
les pins et les palmiers nains entre autres, trouvent un endroit 
pour se propager.

 Le sentier PR-A 136 Cañada del Infierno traverse l’un des 
ravins qui se situe sur notre gauche, un nom terrifiant qui met 
en évidence sa pente et sa dureté. Désormais, les deux sentiers 
homologués coïncideront jusqu’à Istán. Ce cours, normalement sec, 
rejoint le ruisseau Portugués pour former le ruisseau Albornoque, le 
plus grand affluent au sud du Río Verde et dont le sillage dessine 

 Quelques 
Pinsapos dans la 
Sierra Canucha
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L’agrosystème de la rivière Molinos est un parfait exemple de 
symbiose terre-eau. Le paradigme des cultures en terrasse. Pour 

dominer le versant escarpé, les colons berbères installèrent au VIIIe siècle 
des terrasses sur les terres auxquelles l’irrigation parvient par un réseau 
de fossés et de petits bassins. Grâce à la force de gravité, les eaux vont 
des zones supérieures vers les zones inférieures, l’excédent refluant dans 
le chenal. Rien ne se perd, c’est pourquoi les arbres fruitiers prospèrent à 
côté des canalisations et dans d’autres cas, il reste encore les traces de 
quelques appareils hydrauliques qui rappellent les petits moulins du Rif. 
Jusqu’à une époque récente, “un maire de l’eau” réglait les conflits entre 
cultivateurs et surveillait les temps d’irrigation. L’ensemble des vergers, des 
plantes aromatiques et des bosquets ajoutés aux sons aqueux recréent 
une atmosphère agréable pour les sens. C’est la culture de l’eau portée 
à son expression maximale, l’empreinte de notre passé andalou, 
la recréation du concept de verger-jardin.

un paysage agraire de vergers et d’agrumes accrochés aux terres 
les plus cultivées. Nous nous dirigeons dans la même direction que 
l’affluent, en apercevant la fenêtre qui s’ouvre sur la Méditerranée, 
dont nous comprenons son influence par la variété des bosquets et 
des cultures, où les oliveraies de montagne jouent également un rôle 
de premier plan.

Près d’Istán, nous trouvons le carrefour de la voie qui descend 
à Las Vegas del Colmenar (km 14,5), où coule le Río Verde. Cette 
piste est fréquentée en été par un large public à la recherche de la 
fraîcheur des berges et des zones de baignades existantes, parmi 
lesquelles la célèbre piscine naturelle du Canalón, située dans une 
crique étroite dans laquelle se déversent les eaux d’un fossé, formant 
un lieu réellement beau.

Au loin, Istán apparaît sur une plate-forme de travertin au-des-
sus de la vallée fermée de Río Verde. A ses pieds une succession de 
terrasses cultivées principalement d’avocatiers, bien que les agrumes 
ne manquent pas et quelques vergers traditionnels. Au sud, la réserve 
de la Sierra Blanca, creusée par d’impressionnants ravins, comme celui 
qui permet aux eaux de la rivière Molinos de s’écouler à hauteur de 
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notre chemin, lieu habituel des locaux et des étrangers, à l’ombre 
d’une cohorte de lauriers-roses colorés. Certains viennent s’appro-
visionner d’eau et d’autres pour photographier un si bel endroit. 
Ici naît l’un des fossés aménagés pour l’irrigation des cultures.

Aux portes d’Istán, nous trouvons la zone d’El Coto, un véri-
table verger traversé par des canaux maures réhabilités, adaptés 
au passage des personnes et à différentes hauteurs, mais reliés 
entre eux par des chemins. S’écarter du GR-243 vaut vraiment la 
peine, pour arriver aux portes mêmes d’Istán, où nous attendent 
la fontaine Chorro et les fossés qui passent sous la zone urbaine, 
visibles en quelques points à travers les fameux “Charcones”.
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 Zone del Coto

Istán  
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Cartographie:  E/1:25.000 • 1065-IV.

Accès au point de départ. Depuis les installations de l’hôtel Altos 
de Istán, un peu plus haut du complexe sportif municipal.

Accès à la fin du parcours. Passage d’accès à Ojén (A-7103), près 
du parking public.
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Étape 7
Istán - Ojén

1 Istán 326116 4049767 366 Km 0

2 Puerto de Juan Graja 329969 4049466 1034 Km 5,2

3 Cruce Juanar 331501 4049433 856 Km 7,6

4 El Cerezal 333277 4049083 469 Km 9,8

5 Ojén 333723 4048249 327 Km 11,1

P O I N T X Y ALTITUDE DISTANCE
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0	 1	 2	 3	 4	 5	 6	 7	 8	 9	 10	 11

29,8%0% 70,2%

Durée estimée

Orientation de l’itinéraireDénivelé cumulé positif

Dénivelé cumulé négatif

Distance approximative	

Type de parcours Difficulté (MIDE): de 1 à 5 pointslinear
Conditions tout au long de l’année, durées estimées selon le critère MIDE, sans arrêts. Année 2018. Modalité: à pied.

ASPHALTE PISTE TROTTOIR

Al
tit

ud
e 

(m
)

Distance (km)

Risque (lié aux risques de chute
plus ou moins importante)

Technicité ( prend en compte la difficulté du terrain; 
obstacles plus ou moins difficiles à franchir)

Effort
(difficulté physique de la randonnée)
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ÉTAPE 7. Istán - Ojén

L’ÉTAPE EN SYNTHÈSE
Istan et Ojén sont deux beaux villages blancs proches de la 

côte méditerranéenne, mais cantonnés l’un en face de l’autre 
sur les versants ouest et est, de l’imposante muraille de la Sierra 
Blanca, située au sud de la réserve de biosphère de la Sierra 
de las Nieves. L’itinéraire est basé sur le tracé de la variante 
1, étape 2 du GR-243, qui vient résoudre le dénivelé qui les 
sépare par des chemins de montagne. La première partie du 
parcours traverse le ravin sauvage de Juan Inglés, tantôt le long 
du lit asséché de la rivière elle-même, tantôt le long du chemin 
caillouteux. Dans certaines sections, le chemin traverse des 
versants un peu exposés, mais équipées de chaînes qui nous 
permettront de progresser. L’ascension constante prendra fin 
lorsque nous atteindrons le col de Juan Graja, surplombant la 
plaine de Juanar, la seule d’une taille considérable que nous 
trouverons dans la randonnée. Après cette transition agréable 
entre des forêts de pins repeuplées et une oliveraie de montagne, 
nous entamerons une descente abrupte à travers la tête du ravin 
de Cerezal, entouré de forêts de pins dans les hautes terres et 
de vues spectaculaires sur la colline conique de Nicolás. Proche 
de la zone de loisirs El Cerezal, l’orientation et le relief du ravin 
permettent le développement d’une végétation ombrophile qui 
nous plonge dans un paysage quasiment selvatique. À partir de 
là et jusqu’à Ojén, nous marcherons le long d’un chemin avec 
vue sur le village, auquel nous accéderons après nous avoir 
déviés le long d’un chemin étroit.

COÏNCIDENCE AVEC D’AUTRES ITINÉRAIRES
• PR-A 135: Les premiers 120 m.

• PR-A 137: Les premiers 70 m.

• PR-A 138: Les premiers 70 m.

• PR-A 139: Les premiers 120 m.

• PR-A 140: Les premiers 70 m.

 Grands spécimens de
Palmiers nains

 Consultez ici les 
données GPS de 

l’étape
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ÉTAPE 7. Istán - Ojén

 Gorge de 
Juan Inglés et
le Picacho

À PRENDRE EN COMPTE
Compte tenu des grandes pentes à franchir et du type de sol, très 

caillouteux dans différentes sections de l’étape, cet itinéraire recomman-
dé pour les personnes peu habituées à la randonnée ou avec peu de 
condition physique. Il faut être bien équipé avec de la nourriture et de 
l’eau. Il est recommandé de porter des bottes semi-montantes avec une 
bonne semelle et une bonne fermeture. Il est déconseillé de réaliser la 
randonnée en cas de mauvais temps ou de brouillard. Nous ne devrions 
pas non plus y aller seuls. L’utilisation du GPS peut nous tirer d’affaires en 
cas de doute. L’autoroute MA-5300 atteint la place et l’hôtel de Juanar, 
étant une enclave à prendre en compte en cas de besoin.

DESCRIPTION DU PARCOURS
Le début de l’étape, ainsi que le panneau de départ, se trouvent 

sur la route d’accès à l’hôtel Altos de Istán. Là commencent d’autres 
itinéraires du réseau de sentiers de cette municipalité. Un peu plus haut, 
à la hauteur du réservoir d’eau qui alimente Istán, nous quittons la 
voie principale, coïncidant avec les randonnées : PR-A 137, PR-A 138 
et PR-A 140, cette dernière en direction de Marbella. À peine quelques 
mètres plus loin, nous ignorons le sentier à droite qui mène à Picacho 
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(PR-A 139) et La Concha (PR-A 135), sommets recherchés par 
les alpinistes les plus audacieux. Environ 200 m plus loin, nous 
tomberons nez à nez avec une installation de tir au pigeon d’argile. 
Ici, au pied du ravin Juan Inglés, le chemin se termine et l’aventure 
commence par une majuscule.

Le chemin naît derrière le bâtiment, laisse de côté une des 
digues de retenue et passe par un portail qu’il faut laisser fermé. 
Le sentier avance le long du lit lui-même grâce à la porosité des 
roches calcaires, qui absorbent l’eau de pluie qui coule quelques 
mètres plus bas à la source de la rivière Molinos. Autour de nous, 
nous pouvons voir les pentes abruptes qui nous entourent et 
quelques falaises surplombant l’abîme, tel est le cas du Picacho, 
un rocher très caractéristique visible depuis la même ville d’Istán. 
Un peu plus haut, le ravin pénètre dans une gorge inquiétante où 
les amateurs d’escalade ont une de leurs écoles pour pratiquer 
ce sport en plein air.

 Ces montagnes ont systématiquement souffert des incendies 
de forêt, la plupart causés par des êtres humains. Pourtant, la 
nature se remet de ses blessures et la vie est partout : des pal-
miers nains presque arborescents, des lentisques, des calycotomes 
velues, de thuya méditerranéen et genévriers couvrent ces pentes 
montagneuses, et quelques pins sur pied sauvés du feu féroce 
montrent leurs cimes vertes voulant propager leurs graines pour 
assurer la subsistance de l’espèce. En attendant, un conseil : il faut 
grimper sereinement, en appliquant le proverbe espagnol traduit 
à continuation ”monte comme une personne âgée pour arriver 
comme un jeune.”
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Au fur et à mesure que nous prenons de l’altitude, le ravin 
s’ouvre sur différents ravins qui forment un bassin de réception 
assez large. Le chemin alterne désormais entre le lit et la pente, 
même s’il s’incline finalement vers l’est, avec une vue sur la plaine 
de l’Arenal, contrainte entre les collines Fulaneja et Púlpitos. Ce qui 
est aujourd’hui un maquis presque impénétrable, était autrefois 
un champ de culture, un souvenir de ces temps de subsistance. 
Dans cette zone, un petit sentier monte jusqu’au col de Tres Pinos, 
situé sur la corde principale de la Sierra Blanca, où s’élèvent le 
Cerro Lastonar (1 275 m), le point culminant de cette montagne, 
et La Concha (1 215 m), un des sommets phares du territoire 
Malacitano (de Málaga).

Notre prochain objectif est à portée de main : le col de Juan 
Graja (km 5,2), facilement reconnaissable où se dressent de fiers 
pins. Cette zone est très fréquentée par les bouquetins que, dès que 
nous y prêterons attention, nous verrons courir parmi les éboulis. 
Arrivé au point culminant de l’étape, il est bon de prendre un peu de 
repos pour se rafraîchir et reprendre des forces pour la suite. Les vues 
panoramiques de cette nouvelle pente qui se jette dans le ruisseau 
Juanar sont magiques. Au sud se dresse l’imposant pic du Cerro 
de la Cruz de Juanar qui, comme son nom l’indique, est couronné 
par une énorme croix. Là-haut, les habitants de Marbella, Ojén et 
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La Réserve Nationale de Chasse de la Serranía de Ronda a été créée 
en 1948 dans le but de protéger et de récupérer les populations de 

bouquetins et de chevreuils maures. Au cours de son existence, il a changé de 
nom en fonction de l’organisme administratif duquel elle dépendait. En 1972, 
elle a été baptisée Réserve de Chasse Nationale, puis, en 2003, sous la direction 
de la Junta de Andalucía, elle a été rebaptisée Réserve de Chasse Andalouse de 
la Serranía de Ronda. À côté de ce centre de récupération et de recherche, une 
clôture a été installée où les chèvres de montagne et les chevreuils se remettent 
des différents maux et maladies dont ils souffrent. En plus de gérer les quotas 
de chasse, cette organisation réalise d’importants travaux de protection qui 
ont conduit à la stabilisation de la population de chevreuils maures 
dans la zone géographique de la Serranía de Ronda.

d’autres villes montent chaque année en pèlerinage à proximité 
pour célébrer une messe. Au loin, vous pouvez apercevoir la plaine 
de Hornazo recouverte d’une dense forêt de pins de Monterey et, 
en contraste chromatique, l’oliveraie de Juanar.

Nous reprenons notre marche et descendons le long du sen-
tier balisé qui nous laisse voir la dissolution des dolomites en un 
sable fin appelé saccharide, en raison de sa ressemblance avec le 
sucre. Il est maintenant temps de traverser la pinède ornée d’un 
sous-bois riche en fougères, un panorama typique des latitudes 
plus septentrionales. Au milieu de la forêt, la route du PR-A 168 
(Juanar-La Concha) nous rejoint sur notre droite, un chemin avec 
lequel nous coïnciderons désormais. Nous quittons ce passage 
bucolique et entrons dans le sentier du Juanar, à côté des insta-
llations du Centre de recherche et de récupération de la Chasse 
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El Juanar, dépendant de la Réserve de Chasse Andalouse de la 
Serranía de Ronda.

Situés sur le chemin de Juanar, nous tournons à gauche pour 
continuer la promenade. Dire que le chemin PR-A 169 (Juanar-
Marbella) commence du côté opposé en direction du belvédère 
de Cabra Montés (chevreuil de montagne), que nous vous recom-
mandons de visiter, car il n’est pas très loin. Nous avançons sans 

 Passage de la Pinède
vers el Juanar
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À propos de l’hôtel Refugio de Juanar, il faut savoir qu’il a été construit 
en 1906 par José Aurelio Larios y Larios, troisième Marquis de Larios, 

appartenant à un important clan familial qui a dynamisé l’économie de Malaga 
tout au long du XIXe et du début du XXe siècle.  Los Larios gérait d’importantes 
industries textiles, agroalimentaires et viticoles, entre autres. L’hôtel actuel abrite 
une histoire plus qu’intéressante. Ses installations ont été visitées par le roi 
Alphonse XIII, qui partageait la passion de la chasse avec son hôte, le Marquis 
de Larios. Plus tard, en 1965, il a été transformé en Parador National de Tourisme. 
Charles De Gaulle, qui fut président de la République française, y séjourna pour 
écrire quelques chapitres de ses mémoires. Actuellement, il continue à fournir 
des services d’hébergement et de restauration, mais avec d’autres gestionnaires. 
Dans d’autres zones de la région de Juanar, les infrastructures construites par 
le marquis pour la gestion cynégétique de la réserve subsistent encore.

plus tarder, en faisant attention aux jeunes pinsapos repeuplés 
qui s’immiscent dans la pinède. Quelques minutes plus tard, nous 
arriverons à une bifurcation importante. Tout droit, la piste arrive 
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Gorge de El Cerezal  

à l’hôtel de montagne El Refugio de Juanar. À droite, au contraire, 
il y a deux chemins, le premier vers le belvédère voisin de Corzo, 
et le second, le nôtre, vers Ojén.

Malgré la pente, vous pouvez vous promener confortablement 
grâce au lit sablonneux et à la conception parfaite du chemin. Le 
panorama qui nous entoure est on ne peut plus montagneux et 
accidenté, entouré de forêts de pins entremêlées de chênes verts, 
de genévriers et de caroubiers, sur lesquelles se détache la colline 

 Passage de la Pinède
vers el Juanar
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conique de Nicolás. A mi-chemin, au lieu-dit Puerto de los Cinco 
Dedos (km 8,6),nous trouvons une fourche qui a également Ojén 
comme objectif. A cette occasion, nous suivrons le chemin qui, à 
gauche, cherche directement le lit du ravin del Cerezal. Grâce à 
l’humidité fournie par l’orientation et l’enceinte du ravin, nous 
pourrons voir des espèces aussi particulières que le chêne faginé, le 
fragon et le laurentin. Après avoir passé le tunnel sous l’autoroute 
A-355, nous rencontrons les installations de la zone de loisirs El 
Cerezal. Le refuge actuel faisait partie des pavillons de chasse du 
marquis de Larios. Dans ce bel endroit, un sentier botanique a 
été aménagé avec des panneaux d’information sur les différentes 
espèces et les bosquets. Il y a un beau peuplement de chênes-lièges 
et un spécimen de pin d’Alep qui a été inclus dans le catalogue 
des Arbres et bosquets singuliers d’Andalousie. Après avoir passé 
la porte de l’enceinte, nous tournons à droite le long d’un chemin 
qui surplombe le village d’Ojén, que nous atteignons par un sentier 
étroit qui bifurque vers la gauche.
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Mont Nicolás vu de la
gorge del Cerezal  
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ANDALUCÍA

GR
243

Le GR-243 Sierra de las Nieves est 
un itinéraire homologué en 2009 par la 
Fédération Andalouse d’Alpinisme com-
posé de six étapes et de deux variantes. 
L’itinéraire relie les villes de Ronda, El 
Burgo, Yunquera, Tolox, Guaro, Monda, 
Istán et Ojén, toutes appartenant à la 
Réserve de la Biosphère de la Sierra de las 
Nieves, un vaste territoire qui couvre une 
superficie de plus de 94 000 ha dans treize 
municipalités de Malaga. Le sentier longe 
d’anciens sentiers et des chemins de trans-
humance, présentant sous vos yeux le plus 
beau des paysages agricoles et montagneux 
de l’espace géographique de la Serranía 
de Ronda, à la fois qu’il expose l’énorme 
richesse environnementale de la Réserve 
de Biosphère et de sa zone centrale, le Parc 
National et Naturel de la Sierra de las Nieves.
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GRANDE RANDONNÉE SIERRA de las NIEVES


